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GenÃ¨se des climats
 A. Relations de base .

Le climat d&#8217;une portion de l&#8217;espace terrestre dÃ©pend :

-Des bilans radiatifs dans et autour de cet espace, bilans radiatifs qui se traduisent par des bilans thermiques. Pour chaque lieu ,il 

convient de distinguer les bilans pour la surface, liquide ou solide, et celui pour l&#8217;atmosphÃ¨re proche. Ces bilans sont en

interaction mais distincts.  Le bilan au niveau de l&#8217;atmosphÃ¨re est essentiel en climatologie (voir dÃ©finition dans

l&#8217;article climat).. 

Un bilan radiatif compare, diffÃ©rentes pÃ©riodes notamment pour des parties des cycles diurnes et annuels, la radiation entrante et

la radiation sortante. Les bilans radiatifs dÃ©pendent de la latitude, de la saison, de la nature de la surface terrestre, avec une

opposition fondamentale entre les parties de l&#8217;atmosphÃ¨re surmontant des  surfaces continentales et des surfaces

ocÃ©aniques (plus gÃ©nÃ©ralement, entre les rÃ©gions liquides et solides du globe). L&#8217;atmosphÃ¨re est traversÃ©e sans 

les absorber par les radiations d&#8217;onde courte Ã©mises par le soleil. Elle est par contre rÃ©chauffÃ©e  par les radiations

d&#8217;onde longue Ã©mises par la surface terrestre. Ce processus, qualifiÃ© Â« d&#8217;effet de serre Â» permet le maintien de

la tempÃ©rature de l&#8217;atmosphÃ¨re Ã  de niveaux qui ont permis l&#8217;apparition de la vie sur la terre. Des variations de la

teneur de l&#8217;atmosphÃ¨re en certain gaz crÃ©e actuellement un Â« effet de serre additionnel Â». Ses effets sont l&#8217;objet

d&#8217;une prÃ©occupation dominante dans la science contemporaine de l&#8217;atmosphÃ¨re.

      L&#8217;Ã©vaporation Ã  partir des surfaces aquatiques absorbe de la chaleur qui                      est libÃ©rÃ©e lors de la

condensation de la vapeur d&#8217;eau. Celle-ci constitue donc une Â« chaleur latente Â». La libÃ©ration de chaleur latente joue un

grand rÃ´le dans l&#8217;entretien dune partie importante des mouvements ascendants de l&#8217;air. 

-De la circulation atmosphÃ©rique au dessus et autour de cet espace. Les composantes horizontales des mouvements de

l&#8217;atmosphÃ¨re dÃ©terminent des advections, c&#8217;est Ã  dire des transports de propriÃ©tÃ©s comme la tempÃ©rature

ou de matiÃ¨re comme l&#8217;eau contenue dans l&#8217;air sous diverses formes (vapeur, gouttelettes, etc&#8230;) et de

diverses matiÃ¨res en suspension. Les advections modifient en partie les contrastes dus aux diffÃ©rences des bilans radiatifs. Les

composantes verticales  provoquent l&#8217;apparition de mÃ©tÃ©ores. Ainsi, les formations de nuages et les prÃ©cipitations

dÃ©pendent des ascendances. Il pleut dans une rÃ©gion et Ã  un moment donnÃ© si et seulement si il y a prÃ©sence Ã  a fois

d&#8217;advection d&#8217;air humide et d&#8217;ascendance. L&#8217;explication de la gÃ©ographie des prÃ©cipitations

implique l&#8217;Ã©tude de la localisation de ces advections et des ascendances.

 En fait, les bilans radiatifs et thermiques se combinent avec les consÃ©quences de la rotation terrestre pour dÃ©terminer les

mouvements de l&#8217;atmosphÃ¨re.(Tous les mouvements sont dÃ©viÃ©s vers leur droite dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re nord,

vers leur gauche dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re sud. C&#8217;est la Â« dÃ©viation de Coriolis Â» Elle est nulle Ã  l&#8217;Ã©quateur

oÃ¹ elle change de sens, maximale aux hautes latitudes.). On peut donc dire que les bilans radiatifs sont Ã  l&#8217;origine de la

gÃ©ographie des climats, par un double effet : un effet direct sur les variables climatiques et  un effet indirect, par

l&#8217;intermÃ©diaire de la circulation atmosphÃ©rique. Dans le fonctionnement de ce systÃ¨me, il y a de nombreuses interactions

Ã  tous les ordres de grandeur.

-EntitÃ©s atmosphÃ©rique..

Dans une atmosphÃ¨re constamment changeante et en mouvement, il existe malgrÃ© tout assez de rÃ©gularitÃ©s pour

qu&#8217;on puisse identifier des combinaisons rÃ©currentes de pressions, de vents, de tempÃ©ratures, chacune venant se

localiser dans certaines parties du globe et apparaissant Ã  divers stades du cycle annuel. Ces entitÃ©s spatio-temporelles

rÃ©sultent d&#8217;interactions, et sont en fait des systÃ¨mes de circulation. Elles sont des facteurs essentiels de la genÃ¨se des

climats, et un tableau simplifiÃ© de ces entitÃ©s est une Ã©tape nÃ©cessaire pour comprendre un autre tableau, celui de la genÃ¨se

des climats.

A propos des dÃ©finitions et notions essentielles pour ce qui suit, voir les articles Â« zone Â» et tropiques

Le globe est entourÃ© d&#8217;une ceinture de cellules anticycloniques (cellules de hautes pressions atmosphÃ©riques), qui se

situent Ã  des latitudes centrÃ©es sur celle des tropiques. On les qualifie donc d&#8217; Â« anticyclones sub-tropicaux Â»  (= Â«

autour des tropiques Â», ou : Â« presque tropicaux Â») Ci-dessous, on Ã©crira AST. Ces AST forment une ceinture continue de

cellules tout autour du globe en hiver des hÃ©misphÃ¨res ; dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re en Ã©tÃ©, ils s&#8217;effacent sur les

continents et sont remplacÃ©s par des dÃ©pressions, du moins dans les couches infÃ©rieures de l&#8217;atmosphÃ¨re.
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Du cÃ´tÃ© Ã©quatorial de cette ceinture des AST, la pression diminue vers l&#8217;Ã©quateur jusqu&#8217;Ã  un axe de basses

pressions, les basses pressions intertropicales. (Ci-dessous Â« BIT Â») 

Dans cette aire de basses latitudes, dominÃ©e par les AST et les BIT, il y a une diffÃ©rence significative trÃ¨s sensible sur le

rÃ©gime des vents, entre les diffÃ©rents fuseaux. Les fuseaux entiÃ¨rement ocÃ©aniques ou entiÃ¨rement continentaux dans les

deux hÃ©misphÃ¨res (la premiÃ¨re structure Ã©tant bien plus Ã©tendue que la seconde), des vents de NE dans

l&#8217;hÃ©misphÃ¨re nord, de SE dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re sud soufflent assez rÃ©guliÃ¨rement, surtout sur les ocÃ©ans, oÃ¹

ils constituent le domaine des alizÃ©s. Les composantes verticales sont ascendantes sur l&#8217;Ã©quateur, dans les BIT,

descendantes dans les AST, et les alizÃ©s sont surmontÃ©s de vents Ã  composante en directions des pÃ´les. Cet ensemble de

mouvements peut Ãªtre considÃ©rÃ© comme formant un ensemble cohÃ©rent, la Â« cellule de Hadley Â».(SchÃ©matiquement

l&#8217;air descend au niveau des AST, se dÃ©place vers l&#8217;Ã©quateur revient en direction des pÃ´les en altitude).

 Dans les fuseaux oÃ¹ il y a prÃ©sence d&#8217; un continent dans un hÃ©misphÃ¨re et un ocÃ©an dans l&#8217;autre, la situation

est plus compliquÃ©e. Les AST restent prÃ©sents dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re en hiver mais disparaissent dans

l&#8217;hÃ©misphÃ¨re en Ã©tÃ© et sont remplacÃ©s par des dÃ©pressions, ce qui affecte le rÃ©gime des vents. Ainsi par

exemple, sur le fuseau Asie du Sud/OcÃ©an Indien, en Ã©tÃ© borÃ©al, un alizÃ© souffle dans le sud de l&#8217;ocÃ©an indien

(vent de SE), puis il franchit l&#8217;Ã©quateur, s&#8217;oriente au SW et atteint l&#8217;ensemble du sud du continent asiatique.

Ce systÃ¨me de circulation est celui de la Â« mousson d&#8217;Ã©tÃ© Â».

Sur leurs faces cÃ´tÃ©s polaires les AST sont d&#8217;abord bordÃ©s par une zone  caractÃ©risÃ©e par des circulations

d&#8217;ouest et des contrastes de tempÃ©ratures forts entre les masses d&#8217;air. Dans les basses couches et aux latitudes

moyennes un rÃ´le trÃ¨s important est jouÃ© par des dÃ©pressions mobiles qui se dÃ©placent d&#8217;ouest en est ; et se

traduisent par autant de tourbillons, oÃ¹ les vents tournent, dans des sens qui s&#8217;inversent d&#8217;un hÃ©misphÃ¨re Ã 

l&#8217;autre (anti horaire dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re nord, horaire dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re sud). Entre les passages des

tourbillons cycloniques s&#8217;insÃ¨rent des moments plus calmes ou des formations d&#8217;anticyclones mobiles. Au total, dans

ces latitudes moyennes, la circulation atmosphÃ©rique prend l&#8217;aspect d&#8217;un Â« ballet Â» de dÃ©pressions et

d&#8217;anticyclones.

Plus prÃ¨s des pÃ´les, la circulation est dominÃ©e par des anticyclones froids peu Ã©pais, surmontÃ©s d&#8217;une dÃ©pression

d&#8217;altitude. Autour de cette dÃ©pression d&#8217;altitude, circule un grand tourbillon cyclonique, avec domination de vents

d&#8217;ouest, de plus en plus rapides quand on atteint les latitudes moyennes. Au dessus de la zone des cellules tourbillonnantes

des basses altitudes, les vents d&#8217;ouest supÃ©rieurs atteignent de trÃ¨s fortes valeurs, dans des bandes Ã©troites qui

constituent de vÃ©ritables Â« courants jets Â».

 Ces circulations des latitudes moyennes sont nettement plus simples et rÃ©guliÃ¨res dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re sud, oÃ¹ il

n&#8217;y a plus guÃ¨re que des surfaces ocÃ©aniques Ã  ces latitudes, que dans l&#8217;hÃ©misphÃ¨re nord, oÃ¹ un contraste

s&#8217;affirme en hiver surtout entre les ocÃ©ans et les continents. Au dessus des ces derniers, le ballet des dÃ©pressions

mobiles est en grande partie interrompu en hiver par la formation d&#8217;un  ou plusieurs anticyclones assez stables et persistants

; ils sont peu Ã©pais, et surmontÃ©s par des branches du grand tourbillon polaire, mais ils ont une grande influence sur le temps

hivernal. 

-Circulations et  rÃ©partition des climats.

MalgrÃ© l&#8217;importance des fluctuations de la circulation, il est possible de prÃ©senter un tableau synthÃ©tique  des grandes

rÃ©gularitÃ©s qui sont Ã  l&#8217;origine de la rÃ©partition des climats sur le globe. Le tableau (en fichier joint) indique, pour les

grands domaines gÃ©ographiques, les traits essentiels de l&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re aux diffÃ©rentes pÃ©riodes du

cycle annuel, et met ces traits en rapport avec les caractÃ¨res dominants dans chaque cas, de la circulation atmosphÃ©rique,

mouvements verticaux et advections.

Les bilans radiatifs et thermiques, bien qu&#8217;ils soient essentiels Ã  la fois comme facteur immÃ©diat du climat et comme origine

des circulations, ne sont pas rappelÃ©s sur le tableau. On se souviendra du fait que les bilans thermiques annuels sont en gros

positifs entre les 38 Ã¨mes degrÃ©s nord et sud, nÃ©gatifs au-delÃ . Les bilans pour des pÃ©riodes plus courtes sont positifs sur les

continents en pÃ©riode d&#8217;arrivÃ©e de radiation solaire forte  (Ã©tÃ©, jour), nÃ©gatifs en pÃ©riode d&#8217;arrivÃ©e faible

(nuit hiver) . Sur les surfaces liquides, ocÃ©ans, mers, voire lacs et riviÃ¨res, les bilans sont attÃ©nuÃ©s en Ã©tÃ©, mais sont moins

diminuÃ©s en hiver.

Voir tableau en fichier joint.
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Tableau schÃ©matique des climats et de leurs facteurs.
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